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A Douvaine, un Genevois 
redonne vie à une friche 
Rachetées en partie 
par le groupe 
Simon, les ex­
fonderies Rencast 
abritent des bateaux 

Marle Prieur 

C'est une réalisation concrète à 
l'échelle du Grand Genève. Une 
société genevoise spécialisée 
dans le nautisme et le yachting 
est en train d'implanter une an­
tenne à Douvaine. A quelques ki­
lomètres de la frontière et de son 
siège de Collonge-Bellerive. 
«Pour moi, Genève, c'est aussi le 
Bas Chablais. Je n'ai pas l'impres­
sion de m'expatrier en venant ici. 
Tout ce qui touche au lac nous 
intéresse!» lance Luc Simon, PDG 
du groupe Simon, qui fait visiter 
les locaux. 

Le futur pôle nautique du Lé­
man prendra place au sein des 
anciennes fonderies Rencast. 
Cette usine à l'arrêt depuis 2007 
va être entièrement rénovée et 
réaffectée au profit de trois activi­
tés, dont celle du groupe Simon. 
De quoi donner le sourire à Pierre 
Fillon, deuxième vice-président 
de la communauté de communes 
du Bas Chablais (CCBC), chargé du 
Développement économique. 
«Après avoir dépollué le site, on 
va enfin pouvoir sortir de cette 
situation et réhabiliter cette friche 
industrielle.» 

Eliminer les PCB 

FRANCE 

Douvaine 

• • 

Situé en entrée de commune, 
dans la zone des Esserts, le bâti­
ment défraîchi et tagué n'était 
point une vitrine idéale. De plus, 

Cl-dessus, Pierre Flllon (à gauche), de la Communauté de communes du Bas Chablais, en grande 
discussion avec Luc Simon, PDG du Groupe Simon. En bas: des bateaux sont déjà stockés au sein de 
l'ancienne USine. LUCIEN FORTUNAT! 

' financièrement, l'opération de 
dépollution, notamment l'élimi­
nation de PCB et de solvants chlo­
rés, avait coûté 600 000 euros. 

Propriétaire des 2,27 hectares 
(dont 7200 m2 de bâti) depuis 
2005, la CCBC est donc ravie de 
pouvoir passer à la vente et de 
couvrir ainsi ses frais. Le projet 
retenu se décompose ainsi: les 
services teclmiques de Douvaine 
occupent 1790 m2 de bâti; l'Inter­
marché voisin acquiert en vue 
d'une extension 7323 m2, pour 
512 600 euros. Enfin, le Pôle nau­
tique du Léman rachète 9161 m2, 
dont 5400 de bâti. 

«Nous allons augmenter la 
hauteur de plafond, explique Luc 
Simon, tout en sortant des plans 
et d'alléchants visuels. L'espace 
hivernage s'étendra ainsi sur plus 
de 3000 m2 et sur une hauteur de 
12 m. Avec une capacité de 
500 places.» Le projet comprend 
aussi 400m2 de magasin nautique 
«conçu comme la grande sœur de 

Conférence 

9161 
Soit le nombre de m2 acquis 
par le Pôle Nautique du Léman 

600 
Soit. en milliers d'euros. la somme 
dépensée pour dépolluer le site 

Salève 

l5000 
Soit le nombre d'exemplaires 
édités chaque année par les 
offices de tourisme de France 

m•rnJ~I voisine. Réunis sous la bannière 
Le CEVA,II connait! Voilà des Destination Salève, ils promeu-
années que Jean-Bernard vent ensemble la montagne des 
Lemoine milite en faveur du rail. Genevois: «Ce guide recense plus 

la Seiche, à Genève»; 2000 m2 de 
hall d'exposition répartis sur deux 
niveaux; deux ateliers de 400 m2 
destinés à la construction, l'entre­
tien et la restauration des ba­
teaux; une cabine de peinture de 
22 rn ainsi que des bureaux. 

Jusqu'à 500 bateaux 
D'emblée, Luc Simon précise: «Il 
ne s'agit absolument pas d'une 
délocalisation. On ga:rde tous nos 
sites et tous nos employés gene­
vois. De plus, si certaines pièces 
de base pourront être fabriquées à 
Douvaine, l'assemblage se fera à 
Genève.» «Made in Suisse» oblige! 

En réalité, seul le stockage de 
certains bateaux est à proprement 
parler déplacé de l'autre côté de la 
frontière. «Des locaux de cette 
taille, couverts et où l'on peut sto­
cker 500 bateaux, c'est une 
aubaine», souligne Luc Simon, dé­
plorant que trop souvent à Ge­
nève, les bateaux hibernent dans 
des conditions déplorables. Et 

Annemasse 
Décision le 12 mal 
sur l'annulation 
des municipales 
Le 12 mai, Annemasse sera fixé. 
Enjeu: la possible annulation 
des élections municipales de 
mars 2014. Suite à des irrégulari­
tés sur la liste FN, le candidat 
UMP battu avait déposé un 
recours. L_e 28 octobre, le 

d'ajouter: «Notre but est aussi 
d'amener nos teclmiques, notre 
savoir faire en France voisine.» 

Luc Simon souligne aussi la ra­
pidité des douanes française et 
suisse à mettre en place des procé­
dures pour faciliter les passages 
de frontière des bateaux et le sou­
tien sans fa:illes des autorités poli­
tiques locales. Plutôt logique lors­
que l'on sait que le groupe Simon 
entend créer des emplois. «Cinq à 
six dans un premier temps, peut­
être dix. Puis, une fois que l'on 
aura pris notre essor, entre 40 et 
50.» Pas question pour autant de 
délocaliser le moindre salarié ge­
nevois. <<A terme, ce dév.eloppe­
ment devrait même permettre dix 
emplois de plus sur le canton.» 

Saluant un «exemple de biloca­
lisation et de coopération trans­
frontalière fructueuses», Pierre 
Fillon se félicite de l'implantation 
d'une activité de production et 
non uniquement de vente. Et es­
père que d'autres suivront. 

Coopération 
Des réunions 
privées sur 
le transfrontaller 
Hier, les relations transfrontaliè­
res se sont tissées en comité 
restreint. C'est ainsi qu'à 12h15, 
Damien Abad, nouveau prési­
dent du Conseil départemental 
de l'Ain, était reçu à Annecy pa:r 
son homologue haut-savoyard, 

Rappels concernant 
l'intégration à la Séc1 

L'invitée 
Brigitte Nanche 
Caisse primaire 
d'assurance-maladie 

L'intégration à la Caisse primaire 
d'assurance-maladie des 
frontaliers actifs en Suisse et 
résidant en France se poursuit. 

Quelques rappels: la CPAM 
est compétente pour la gestion 
des soins au risque maladie. 
Pour ce risque, vos droits sont 
identiques à ceux de tout assuré 
social et vous bénéficiez de 
l'offre de service de l'assurance­
maladie dans les mêmes 
conditions, à savoir: 

- Un suivi médical 
personnalisé dans le cadre du 
parcours de soins coordonnés et 
une meilleure prise en charge de 
vos dépenses de santé grâce à la 
désignation de votre médecin 
traitant en France ou en Suisse 
(dans ce dernier cas, 
rapprochez-vous de votre caisse 
d'assurance-maladie pour 
connaître les modalités). 

- La prise en charge de 
certains actes ou traitements 
médicaux, qu'ils soient réalisés 
en France ou dans un autre Etat 
membre de l'Union 
européenne/Espace économique 
européen (UE/EEE) ou en Suisse, 
nécessite parfois d'obtenir 
l'accord préalable de votre caisse 
d'assurance-maladie. 

A noter par a:illeurs que 
l'application ameli mobile (sous 

iOS et Android) permet 
d'accéder à un ensemble d 
téléservices (commander lé 
carte européenne d'assura: 
maladie, télécharger une 
attestation de droits, dédru 
une nouvelle adresse) et à 1 

espace prévention, de suiv: 
remboursements en temps 
et de communiquer par co1 
avec votre caisse d'assuran 
maladie (réponse sous 48 h 

Les prescriptions médie 
établies par un médecin 
exerçant en Suisse sont 

«L'application 
amelimobUe 
pennet d'ace 
à lUI ensemble 
de téléservice 
reconnues en France. La 
délivrance par un pha:rmac 
français d'une prescription 
établie par un médecin exe 
en Suisse se fait conformén 
aux dispositions françaises 

Le remboursement par 
l'assurance-maladie frança: 
soins prescrits par un méd< 
exerçant en Suisse est poss 
Dans cette situation, pense 
joindre la prescription méé 
à votre demande de 
remboursement. 

Pour tous les soins en rai 
avec un accident, l'assuranc 
accidents suisse reste comp1 
pour la gestion des dossiers. 

Un spectacle qui 
questionne la frontière 

La première de «74 notes 
sur la frontière>> aura lieu 
demain à La Parfumerie. 
D'autres représentations 
sont prévues en Haute-Savoie 

74 notes sur la frontière, c'est le 
nom du prochain spectacle de la 
metteuse en scène Michele Mill­
ner, joué du 7 au 10 mai au Théâ­
tre de La Parfumerie, aux Acacias. 
A travers une série de tableaux 
poétiques, cette production fran­
co-ge·nevoise propose de ques­
tionner la notion de frontière. Plu­
sieurs représentations - parfois 
couplées au spectacle La mô-ma­
riâ, qui retrace l'histoire de la ré­
gion -auront également lieu dans 
les communes genevoises et en · 
Haute-Savoie. 

«En parlant de notes, on fait à 
la fois allusion à des petites ré­
flexions griffonnées sur un bloc et 
aux notes de musique», explique 
Michele Millner. Ca:r il s'agit bien 

TJ ou JT 
Deux lettres. difficile de faire plus 
court! Mais même pour deux 
simples lettres. Romands et 
Français sont capables de ne pas 
être d'accord. QuanGIIes premiers 
regardent leT J à 19 h 30, les 
seconds préfèrent attendre 
trente minutes de plus pour voir 
leur JT. Ainsi. la RTS diffuse 
chaque soir son téléjournal. Tandis 

de texte et de musique. [ 
près d'une heure, quatre 
ciens et quatre comédiens ~ 
tagent la scène, livrant, c: 
leur tour, des petits poèrr 
lien avec la frontière. «On 
autant du Foron que des clé 
tins qui traversent la Méd 
née, relève la metteuse en: 
L'idée est d'inciter les spect 
à mieux connaître leur régi 
se poser des questions sur < 

représentent pour eux ces 
de démarcation.» 

74 notes sur la frontière< 
tue, avec La mô-mariâ, le 
sième spectacle coprodu 
l'Ecomusée Paysalp de Vi 
Salla:z, en France voisine, d 
à valoriser l'histoire et le 
moine local. Il bénéficie des 
du programme européen 
reg. Céline Garein 

<<74 notes sur la frontière)) 
au 10 mai. Plein tarif: 20 frar 
www.theatrespirale.com 


